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Figure 1 - L’espace public, lieu du lien social
M.Avellana, photographies prises sur site

Plaza de la Mina à Cadiz, Espagne

Place Saint Georges à Toulouse
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Avant-propos

attention, a été celle de la fréquentation des espaces publics dans la ville, parfois pleins 

de vie ou au contraire délaissés par les citadins. Certains sont le lieu des interactions 

et du lien social et d’autres, au contraire, sont désertés par les usagers et deviennent 

même parfois des endroits peu sûrs que l’on traverse par nécessité et non plus par 

plaisir, et où on ne s’arrête en aucun cas. Ce thème de la fréquentation des espaces 
1 mais c’est 

surtout à Toulouse, où j’ai pu observer quotidiennement ces lieux, que j’ai réellement 

noté ces divergences. Lorsque je cherchais à aborder le thème de la fréquentation 

des espaces publics au début de l’année, l’exemple le plus marquant qui me venait 

immédiatement à l’esprit pour illustrer mes propos était celui du quartier Saint Georges. 

les boulevards et la rue Alsace Lorraine, on trouve deux places, très peu distantes 

l’une de l’autre, la place Saint Georges et la place Occitane. La première est une 

des places les plus emblématiques de la ville de Toulouse, et cela depuis le Moyen-

Âge2. Espace public toujours plein de vie, à chaque fois que je m’y suis rendue j’ai 

pu voir toutes les générations s’y côtoyer3

trouve la place Occitane. Espace public sur dalle, fruit de la rénovation urbaine de l’îlot 

insalubre Saint Georges des années 1970, cette place m’apparaît comme un élément 

singulier dans ce tissu urbain toulousain. Au dessus du niveau de référence de la rue, 

-

2 Aux XIIème et XIIIème siècles se tenaient place Saint Georges les grandes assemblées populaires. Le 
protestant Jean Calas y fût exécuté le 10 mars 1762.

 « J’ai découvert la place Saint-Georges en 1975, quand étudiant, je suis venu faire mes études d’ingé-

de noctambules. Son évolution a été fulgurante. On peut dire sans hésiter qu’auparavant elle était une 

aime se balader, boire un verre, faire son shopping. Elle a réussi, ce qui n’est pas toujours facile, à 
être agréable et branchée, préservant son art de vivre. L’axe de piétonisation, ses espaces verts, ses 
façades lui donnent ce côté village qui procure à chacun un petit air de vacances. En fermant les yeux, 

des petits concerts classiques et des apéros le soir en toute simplicité entre commerçants et riverains. »
Kadir Tepe, président de l’association « Saint-Georges mon quartier » depuis dix ans. 
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bordée de hauts immeubles et entièrement réservée au piéton, la place Occitane est 

pourtant vide. Quand on la traverse, on n’observe pas d’interactions sociales entre les 

usagers étant donné que personne ne s’y arrête. Les piétons la traversent rapidement, 

pour aller de la rue du rempart Saint Etienne ou des boulevards vers la rue Alsace. 

Parfois même, les citadins préfèrent emprunter le passage de la galerie marchande ou 

cette étude de cas que j’ai choisi de traiter le sujet de la fréquentation des espaces 

publics. J’aimerais donc développer ce thème en partant du constat que la place 

Occitane est vide, et rechercher quelles en sont les raisons.  

Introduction

l’espace public et du lien social. Les principaux points que j’ai retenus en premier lieu, 

sont que l’espace public est avant tout un vide, un espace libre qui doit permettre la 

rencontre et le rassemblement des individus. Il doit favoriser la réunion entre personnes 

et groupes variés, qui seront tantôt acteurs, tantôt spectateurs et l’établissement des 

relations sociales quotidiennes. Ainsi, ce vide est le lieu de l’altérité et du multiple. La 

4, un bien commun qui doit être 

accessible à tous, et où la sociabilité est possible mais non imposée.

Il y a également la question de l’égalité et des pratiques sociales collectives qui 

5. 

cela qui prime et non pas la quantité d’espace laissé libre. Lorsqu’un lieu est ouvert et 

accueillant, il devient urbain. Le vide doit être facilement adaptable pour être le support 

4 Thierry Paquot, L’espace public
5 C’est le cas pour le quartier Saint Georges, où certains habitants et commerçants ont crée dans ce 
but une association de quartier : « Saint Georges, mon quartier »
À l’époque de la rénovation urbaine du quartier, habitants et travailleurs avaient déjà formé le « Comité 
de quartier Saint Georges » et avaient publié à plusieurs reprises la « Revue du comité de quartier Saint 
Georges » (trois exemplaires de cette revue consultés aux Archives Municipales de Toulouse) ; ainsi que 

Georges ».
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où les gens s’expriment et se rencontrent. C’est cette intensité et cette pluralité qui 

créent la notion de collectif. On peut aussi retenir qu’un espace public propre et animé 

est souvent synonyme, dans les esprits, d’une ville en bonne santé6. Il est comme la 

vitrine de la ville et c’est pour cela qu’il est aussi un acte politique et un enjeu pour la 

municipalité. Une autre composante importante de l’espace public est le sentiment de 

sécurité. En lisant l’article « Plaidoyer pour la grande ville » de Jane Jacobs j’ai compris 

de regards, de contacts autour de soi, plus on se sent en sûreté. En opposition, les 

lieux vides et ennuyeux sont ceux où l’on trouve le plus d’insécurité. Pour fédérer, il 

faut pouvoir trouver une grande diversité de fonctions et d’activités dans les rues, les 

places, les parcs, etc. Mais ces lieux ne servent parfois qu’à la simple circulation, ils 

sont traversés et le contact entre usagers ne se crée pas. 

exclusifs, en bloquant des passages et en empêchant des usages particuliers. 

Une ségrégation des comportements et des circulations s’opère. Lorsque ces lieux 

sont dessinés pour induire des comportements ou cheminements particuliers, les 

possibilités de rencontres, d’usages et d’appropriations peuvent se limiter. Les divers 

Ainsi la circulation prend de plus en plus de place aux dépends des lieux d’immobilité7. 

de création d’un lien social entre citadins. Un autre point qui contribue à la perte de ce 

lien est que les espaces publics, avec leurs nombreux aménagements, ne peuvent 

reconstruction des ilots insalubres de 19588, j’ai ensuite lu des textes sur ce sujet pour 

retiens après ces lectures. 

6 Thierry Paquot, op. cit., p.79
7 Paul Landauer, L’architecte, la ville et la sécurité

signé en 1958 par Charles de Gaulle qui prévoit une destruction des ilots insalubres et la construction 
de nouveaux quartiers modernes.
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En rupture avec la forme de ville traditionnelle, avec ses rues étroites et serpentines. 

compte. Les nouveaux projets d’urbanisme vont, quant à eux, devoir répondre aux 

nouvelles problématiques de la société qui se modernise. À cette époque, l’automobile 

malsain. C’est pour cela que ces opérations ont pour objectifs une circulation plus 

9. Au niveau supérieur de la dalle on trouve 

l’espace public qui distribue logements, commerces, équipements et bureaux. Ce 

nuisances de la circulation automobile, il est surélevé par rapport au reste de l’espace 

public urbain. Le niveau de référence pour les piétons n’est donc plus celui de la rue. 

Sous la dalle, on trouve les entrailles de la ville : les parkings, la circulation rapide, les 

infrastructures (autoroute, gare de train, bus ou taxi) et des galeries commerciales. 

a une réelle distinction entre le monde souterrain de la technique, des nuisances et de 

de vie pour ses habitants en étant le lieu du calme, de la tranquillité, de l’animation 

Mobilité et modernité sont alors indissociables et le modèle d’urbanisme de dalle 

permet de concilier déplacements rapides et densité. 

On distingue deux type de dalle10 : la dalle « idéologique » en dessous de laquelle 

on trouve des services tels qu’un centre commerciale et un parking, c’est le cas de 

la place Occitane, et la dalle « technique » qui abrite en plus de ces services une 

Paris-Ville moderne, Maine-Montparnasse et La Défense 1950-1975, Norma 

L’architecture d’Aujourd’hui, 2004, 
p.71
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génère une polarité et attire donc une plus grande diversité d’activités. 

ouvrage11

crée, sans rues ni trottoirs, gomme ainsi les référents de la ville traditionnelle. Sorte 

de mégastructure moderne dans un tissu ancien, le projet de dalle est un ensemble 

étranger, souvent en rupture d’échelle par rapport à l’environnement dans lequel il 

s’inscrit. Cette table rase pose la question des limites de la dalle, comment les traiter 

dans la création des liaisons entre cet espace public déconnecté et le sol naturel 

compréhensibles, et leurs statuts (privés aux logements ou aux équipements ou public) 

Ce phénomène d’inintelligibilité est renforcé lorsque l’espace public supérieur est centré 

sur lui-même et ne permet pas d’avoir des percées visuelles vers le reste de la ville. 

Problématique

Le point de départ du questionnement de ce mémoire est donc le constat de la non 

fréquentation de la place Occitane, espace public de l’opération de rénovation urbaine 

du quartier Saint Georges. Malgré son positionnement privilégié dans le tissu urbain 

toulousain, entre les axes majeurs des boulevards et de la rue Alsace Lorraine et même 

si la municipalité avait pour enjeu principal d’en faire une importante polarité, la place 

Occitane n’a pourtant pas atteint l’objectif de devenir pour la ville de Toulouse « un 

centre véritable qui soit un point de ralliement »12

de Toulouse. L’intérêt que nous y avons vu est simple ; je l’ai dit, déjà, l’année dernière : Toulouse est 
devenue très rapidement une grande ville par sa population mais elle s’est trouvée comme ces enfants 
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Saint Georges et Capitole, la place Occitane n’est jamais devenue le pôle économique 

souhaité par la mairie, à l’initiative de ce projet. Or, cet espace public aurait dû, de part 

sa position géographique et les motivations de la municipalité, être plein de promesses. 

le bon fonctionnement de l’ensemble du projet, car si un espace public est qualitatif, 

il peut générer de l’activité, attirer du monde et faire fonctionner les commerces. Ce 

constat rapide explicité, se posent alors de nombreuses questions autour de cette 

spatialité et de l’aménagement d’un lieu, peut-on générer du passage et surtout l’arrêt 

ne paraît pas avoir été au centre des préoccupations de ses concepteurs alors qu’il est 

pourtant au centre, au sens propre, du projet. Comment cet espace public a-t-il été 

début des années 2000, il semble également intéressant de se pencher dans un 

ce travail tâchera de répondre à la problématique suivante: De quelle manière le 

dessin de la place Occitane, dans le projet initial de rénovation urbaine, puis lors 

usagers ? 

A travers ce mémoire, en partant du constat que la place Occitane est, malgré sa 

position stratégique dans l’hyper-centre, très peu fréquentée par les usagers,il semble 

intéressant d’étudier la place des espaces publics dans l’opération de rénovation 

évolué dans le temps puisqu’ils ont fait l’objet d’un réaménagement au début des 

la place Occitane sont des éléments singuliers, en rupture avec leur environnement 

sur plusieurs points nous exposerons, dans un premier temps, le projet de rénovation 

qui grandissent trop vite et qui ont des vêtements trop petits ; elle n’a pas l’équipement qui convient à 
sa grandeur, et en particulier, il n’y a pas à Toulouse de centre véritable qui soit un point de ralliement, 
et qui soit à la mesure de la grandeur d’une capitale comme Toulouse. »
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urbaine à savoir le contexte dans lequel il s’inscrit, le processus duquel il résulte ainsi 

publics dans le dessin de départ, à l’époque de la rénovation urbaine. Ensuite, viendra 

l’analyse de l’évolution de ces espaces publics dans le temps, avec l’étude du projet 

de réaménagement. A travers ce travail, je souhaite mettre en lumière les causes de 

mon constat de départ. 

Corpus d’analyse et méthode d’enquête

En ce qui concerne le corpus, il y a deux types de documents. 

La première partie, qui présente le projet de rénovation du quartier Saint Georges, 

s’appuie sur des documents écrits, plus précisemment des articles de revue qui 

décortiquent le processus de cette rénovation urbaine13

phases et étapes importantes d’avancement, les acteurs, etc. Concernant le contexte 

nous avons à notre disposition plusieurs extraits d’ouvrages et un dossier de la revue 

« Urbanisme »14 qui traitent de thèmes plus généraux comme la situation économique, 

1950 et l’urbanisme de dalle. Il y a aussi plusieurs dossiers aux Archives municipales 

de Toulouse et notamment des descriptifs du programme de l’opération, l’enquête 

sociale réalisée sur l’habitat de l’îlot insalubre Saint Georges, des bulletins municipaux 
15 traitant de cette opération de rénovation 

ainsi que de nombreuses correspondances entre les acteurs qui permettent de mieux 

comprendre le processus long et complexe de ce grand projet. 

La deuxième partie du mémoire, s’appuie sur des documents graphiques, trouvés 

aux Archives municipales de Toulouse. Il existe un grand nombre de dessins de 

ainsi que les plans montrant l’état des lieux avant l’opération (division parcellaire, état 

d’insalubrité des constructions, acquisitions, démolitions, type de commerces, etc.) 

13 Anne-Marie Arnauré-Clamens. « L’opération de rénovation urbaine du quartier Saint-Georges à 
Toulouse. », Revue géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 1977. 

Revue géogra-
phique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 1966.

Urbanisme, n°266, 1993
15 Gérard Lansac, La problématique d’une rénovation urbaine -
sité des sciences sociales de Toulouse, 1973

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



23

celui traitant de l’évolution de la place Occitane dans le temps, j’ai aussi trouvé un 

dossier aux Archives municipales de Toulouse qui contient les documents du projet 

de réaménagement. Pour étayer le propos, ce chapitre s’appuie aussi sur le dossier 

de presse de l’agence d’architecture en charge du projet, un document qui révèle 

les concepteurs. Evidemment, cet ensemble est complété par des photos et des 
16 

délibre de nombreux articles consacrés au réaménagement de 2004 mais aussi des 

vidéos de journaux télévisés ou de reportages qui datent des travaux des années 

(habitants du quartier ou des immeubles de la dalle, personnes travaillant dans les 

(propriétaires du centre commercial ou du parking lors du réaménagement) ainsi que 

des images vidéos des travaux17

constat de la non fréquentation de la place Occitane mais aussi de cerner une partie 

du discours des acteurs du projet. 

L’analyse de l’ensemble des documents, écrits comme graphiques, qui constituent 

le corpus permettent de comprendre le déroulement et les choix qui ont été fait par 

place Occitane a été réaménagée, les nombreux dessins du projet initial trouvés aux 

auteurs. La première partie du mémoire s’appuyera donc sur le croisement des textes 

précedemment énoncés tandis que l’analyse des espaces publics utilisera en plus 

l’outil graphique, sur la base des éléments trouvés aux archives ainsi que sur des 

documents produits lors de visites du terrain d’étude. 

16 La Dépêche du Midi.
Journal télévisé Toulouse

Journal télévisé 
Toulouse
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I. Le projet de rénovation urbaine du quartier Saint Georges 
(1956 – 1980)

A. De nouvelles ambitions pour la ville de Toulouse

L’opération d’urbanisme de rénovation de l’îlot insalubre Saint Georges s’inscrit 

dans un processus de métropolisation18 de la ville de Toulouse qui passe du statut 

de « grand village » à celui d’agglomération19. Le XXème siècle marque pour la ville 

un changement d’échelle dans plusieurs domaines. On assiste d’abord à un essor 

démographique et l’augmentation de la population toulousaine résulte de plusieurs 

facteurs. Premièrement on observe un fort excédent naturel avec le phénomène du 

baby boom avec une augmentation brusque de la natalité entre 1942 et 1960. Il y a 

aussi l’excédent migratoire qui est important avec de nombreux immigrés qui viennent 

travailler à la reconstruction d’après guerre et notamment d’Italie, d’Espagne, d’Afrique 

campagnes viennent s’installer en milieu urbain20. Ce phénomène est du à l’essor de 

l’industrie et à la mécanisation de l’agriculture. Le travail est alors plus facile à trouver 

en ville, en tant qu’ouvrier, qu’à la campagne. La ville attire donc beaucoup de monde 
21. Ces mouvements 

de population ont des conséquences sur la structure urbaine de Toulouse puisqu’il faut 

nouvelle échelle démographique22. En résulte une extension de l’aire urbaine. La ville 

18 « La métropolisation est un processus de renforcement de la puissance des grandes métropoles, 
par l’accroissement de la population, de la densité des réseaux de communication, de la concentration 
d’organismes de commandement dans tous les domaines. » Source: Larousse
19 Carole Zytnicki, «  », Nouvelle histoire de Toulouse, Privat, 
Toulouse, 2002, p. 303

20 Gérard Lansac, op. cit., p.25
Habitat social - Europe 1600 -1980, enjeux, objectifs et choix du projet social, 

architectural et urbain »., cours S76.1, ENSA Toulouse, 2014
22 Gérard Lansac, op. cit., p.26 
« Entre 1954 et 1962 la population de l’agglomération toulousaine augmente de 66780 personnes 
(excédent naturel 15560 // solde migratoire 51220) et entre 1962 et 1968 de 80360 (excédent naturel 
19930 // solde migratoire 60430). Toulouse atteint les 300000 habitants en 1960. »
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habitants au km223

puisqu’on assiste également au développement des communes limitrophes de la 

périphérie qui vont s’étaler de la même manière. L’époque voit aussi une importante 

avancée économique avec l’essor industriel, entre autre grâce à l’implantation de la 

Or Toulouse connaît, de la même manière que les autres grandes villes du pays, une 

grave crise du logement au XXème siècle. Cette crise est double ; tout d’abord, une part 

importante des logements existants sont jugés insalubres car ils ne disposent pas des 

24

habitats sont considérés comme sains25.  En plus de leur vétusté notoire, la densité 

d’occupation des logements toulousains est beaucoup trop élevée. Pour ces familles 

nombreuses, les logements ne sont plus adaptés pour les accueillir de manière 

adaptables. Les habitants sont donc contraints de vivre dans deux pièces, parfois 

quartiers touchés, d’autant plus que les personnes vivant dans ces logements n’ont 

la ville de Toulouse d’assainir ces logements existants mais d’en construire de nouveaux 

et ce de manière rapide.  La question du logement devient donc, dès la deuxième 

moitié des années 1950, une priorité pour la ville de Toulouse et ce constat peut 

la construction de près de 15000 logements neufs à loyers modérés entre 1954 et 

23 Gérard Lansac, op. cit., p.26 
Du nouveau sur Toulouse », Revue Géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 

1961, p. 201 
A ce propos, une enquête réalisée sur les logements toulousains en 1957 par le Centre de Recherches 

 
« En même temps que le recensement, une enquête sur les 86000 logements toulousains avait montré 

1 sur 7 seulement avait une salle d’eau. La densité d’occupation des logements révélait en outre que le 

devaient se contenter d’une ou deux pièces. A considérer l’état général des logements, on estimait que 
10000 d’entre eux environ pouvaient être considérés comme des taudis ». 
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Figure 3 - Côtes moyennes de salubrité
Archives Municipales de Toulouse, dossier 441W70 « Aménagement du quartier Saint 
Georges 1959-1977 » – Enquête sur les logements toulousains – Centre économique 
et statistique

Cette carte nous montre bien le niveau d’insalubrité important du quartier Saint 
Georges et on peut remarquer que les logements classés « insalubres » et « totalement 

faible proportion de logements sains (seulement 20%), situés pour la plupart au sud 
du quartier (l’îlot le plus au sud sur la carte n’a d’ailleurs été que très peu touché par 
l’opération de rénovation).
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1960, la ville dispose de quoi loger environ 60000 personnes supplémentaires26. Cette 

arrivée massive et rapide de population, et le choix d’un développement de l’urbanité 

et ont donc des conséquences sur les réseaux de transports. Ainsi, les transports 

Toulouse révèle les trois problèmes majeurs de la ville qui sont, par ordre d’importance, 

la circulation, le stationnement et le logement27. Ces mutations rapides et importantes 

des caractéristiques économiques, démographiques et sociales de la ville de 

Toulouse donnent lieu à des mutations urbaines majeures. Les politiques urbaines des 

exactement le même objectif, bien que traitant des mêmes enjeux28. Ainsi, l’équipe du 
29, qui fût à l’initiative du projet de rénovation du quartier Saint 

Georges, déplore -t-elle un étalement urbain trop important et encourage plutôt la 

poursuivi n’est alors pas d’attirer de nouvelles activités mais de faciliter celles déjà en 
30, tient un tout autre 

de nouveaux habitants et de poursuivre l’expansion de la ville. Pour ce faire il cherche 

grands travaux : la faculté des sciences de Rangueil, la Z.U.P. du Mirail, l’implantation 

31, il fait le choix de ralentir le développement 

on peut tout de même constater que cette opération de rénovation urbaine du quartier 

27 Gérard Lansac, op. cit., p.8
28 Ibid. p.9-11
29 1944 - 1958
30 1958 - 1971
31 1971 - 1983
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d’assainissement de la ville, puisque c’est un quartier gravement insalubre. Mais aussi, 

ce projet constitue un des enjeux majeurs de la politique urbaine de Toulouse entre 

1956 et 1980 dans une période de profondes mutations.

B. Un processus de rénovation long 

En 1956, une étude générale des îlots insalubres de la ville de Toulouse, demandée aux 

services départementaux par le Ministère de la Reconstruction, récense la présence 

de 12 quartiers notoirement insalubres, situés pour la plupart dans le cœur de ville, 

entre les axes majeurs que sont les boulevards et la Garonne 32. Le choix, pour la 

rénovation urbaine, du quartier Saint Georges s’impose et cela pour plusieurs raisons. 

vétusté avéré et la population qui dispose de très peu de moyens n’a pas la possibilité 

de vestiges archéologiques, ni d’établissement commercial ou industriel important; ce 

est situé sur un emplacement stratégique du centre ville toulousain33.  Or, malgré sa 

situation géographique privilégiée, le quartier n’est pas intégré aux activités du centre 

ville et fonctionne plus comme un village dans la ville, avec des services publics de 

proximité (écoles maternelle et primaire, bureaux de bienfaisance et d’aide sociale, 

centre de la Croix-Rouge et hôtel de police) et des activités et petits commerces, 

utilisés principalement  par les habitants pour leurs besoins quotidiens : alimentation, 

artisans, bars, restaurants, tabacs-presse, professions libérales, etc. Situé entre la rue 

qui regroupe, entre autres, la préfecture, la sécurité sociale et le rectorat. Le quartier 

Saint Georges est un lieu à usage d’habitation avec des activités qui sont destinées 

essentiellement à ses résidents et n’attirent pas de personnes n’y vivant pas. Le quartier 

est donc central par sa position géographique mais ne propose pas d’activités propres 

à un centre ville, il vient au contraire séparer les centres fonctionnels et est même 

32 Gérard Lansac, op. cit., p.16
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34 . Le potentiel de sa 

localisation n’est pas exploité. C’est donc tous les possibles et toutes les promesses 

d’un tel emplacement qui imposent le choix de la municipalité du quartier insalubre à 

rénover en priorité35. 

Une fois cette décision arrêtée36, le projet de rénovation démarre donc sous l’autorité 
37

comme membres la Mairie de Toulouse, le Conseil Général, la Caisse d’Epargne, 

la Société Centrale pour l’Equipement du Territoire (Caisse de dépôts), la Chambre 

  Aussi connue sous le nom de 

S.E.T.O.M.I.P.38, elle a pour vocation de réaliser les grandes opérations d’urbanisme de 

la ville de Toulouse et de la région, dont la première est celle de Saint Georges39. Acteur 

principal du chantier de rénovation, pour la phase préliminaire, sa première action est 

ou privés, pour réaliser une étude géographique du terrain, une étude sociologique 

Ensuite, dans une deuxième phase, la société d’économie mixte sera chargée 

d’intervention, des expropriations et démolitions, de la réalisation de la voierie et de la 

privés ou bien de la construction de certains des immeubles. Ainsi, à partir de 1957, 

Revue géogra-
phique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 1966, p.210

36 Ibid. p.205 
« Certes, le projet de rénover cette partie de Toulouse n’était point une nouveauté, puisqu’avant 1939 
l’opération avait été déjà envisagée . Successivement, des groupes privés s’y étaient intéressés, mais, 
doutant de sa rentabilité, ils l’avaient abandonné. »
37 À ce propos, trois municipalités se succéderont à la tête du projet de rénovation : d’abord celle 

39 Sa deuxième grande opération, sur la même période, est celle de la mise en place de la Z.U.P. du 
Mirail, également à Toulouse.
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heurte rapidement à l’opposition des habitants du quartier qui avaient crée en 1955 

du quartier Saint Georges». En 1958, l’opération connaît son premier ralentissement 

avec un changement d’équipe municipale avec le passage de l’équipe municipale 

réelle avancée avec l’approbation d’un Plan de Rénovation par le Ministère de la 

Construction et le Conseil Municipal ainsi que le vote d’un décret d’utilité publique par 

la Municipalité de Toulouse. Ce dernier permet le lancement des expropriations et, en 

1962, les travaux de démolition. Le rachat des immeubles et des terrains par Toulouse 

1964 et les premiers logements sont livrés en 1966, soit dix ans après le lancement du 

projet. L’un des principaux freins à l’avancée du programme de rénovation urbaine est la 

mésentente entre la municipalité et l’association des habitants et propriétaires car leurs 

visions respectives sur le projet divergent40. Ainsi, pour les usagers du quartier s’agit-il 

de restaurer et d’assainir leurs rues et leurs logements, d’augmenter le confort sans 

toucher ni à la structure urbaine ni au fonctionnement de leur quartier avec ses petits 

commerces et services de proximité, et surtout d’être relogés sur place. Alors que 

la municipalité a, pour Saint Georges, une toute autre ambition. Le conseil municipal 

Lorraine et Saint Etienne. Ils veulent en faire un pôle administratif et commercial avec 

de nombreux bureaux et des magasins de luxe; des éléments qui doivent être attractifs 

mais pas seulement pour les résidents du quartier. 

En ce qui concerne les logements, le nombre de constructions est largement inférieur 

au nombre de celles détruites41, et le relogement des familles expropriés est prévu à 

l’extérieur du quartier, contrairement à la demande des habitants qui veulent rester vivre 

à Saint Georges. Les habitants se sentent tenus à l’écart du projet de leur quartier42 par 

Revue du comité de quartier Saint Georges n°1, 1974, p. 5 

« Le quartier totalise 1700 logements avant le projet de rénovation Le nombre de familles à reloger après 
expropriations est de 1215 (3080 personnes). Au lancement de l’opération, est prévue la construction 

-

 », Revue du comité de quartier Saint Georges 
n°2, 1974, p.9
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Figure 6 - Dernière phase du chantier de rénovation du quartier Saint Georges
Archives Municipales de Toulouse, images 2Fi2147 et 2Fi2148, 1974
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les décideurs, cela a donc des conséquences sur l’avancement du projet. 
43, mais surtout cela 

ralentit les procédures de rachat et fait augmenter de manière non négligeable le prix 

des immeubles, ce qui n’était pas prévu dans le budget du projet. Les expropriations 

successives, divisées en huit tranches opérationnelles, s’étalent sur une longue période, 

entre 1960 et 1974. Après avoir acquis les immeubles, la société d’économie mixte 

pour la construction, principalement à des acteurs privés ou des services publics. Le 

accueilli par les habitants du quartier. L’enjeu est également de rompre avec l’image 

nombre de bureaux et de locaux commerciaux est élevé or ces derniers peinent à se 

les anciens logements et les habitants du quartier sont relogés à l’extérieur du centre 
44. Le ralentissement du 

entre décideurs et habitants du quartier, a comme conséquence une détérioration des 

conditions de vie du quartier déjà très médiocres, avec la nuisance des chantiers qui 

s’ajoute à la forte insalubrité toujours présente. Les immeubles se construisent petit à 

petit et la place Occitane, grand vite central, espace public sur dalle entièrement piéton 
45. 

C. Le programme de la rénovation

Le nouveau quartier Saint Georges, pour devenir le pôle attractif souhaité par les 

concepteurs du projet, va donc chercher à réunir des fonctions et des activités variées 

de centre ville qui auront pour vocation d’attirer des personnes qui ne résident pas sur 

En particulier, la place Saint Georges et les goulots d’étranglement que sont les débouchés des rues de 

44 P.aulette Girard, « Dossier Rénovation», Revue du comité de quartier Saint Georges n°1, 1974, p.14
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Figure 7 - Le programme du nouveau quartier Saint Georges
Anne-Marie Arnauré-Clamens, «L’opération de rénovation urbaine du quartier Saint 
Georges à Toulouse», Revue géographique des Pyrénées et du Sud Ouest, 1974

1. Habitations à loyer modéré
2. Résidences privées, immeubles d’habitation et de bureaux
3. Hôtel
4. Services publics
5. Espace public sur dalle
6. Parking privé
7. Parking public
8. Accès aux parkings
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parking, avec une partie publique et une partie privée aux logements de l’ensemble 

urbain, pour un total de 879 places de stationnement ainsi qu’une galerie commer-

çante dont les accès se feront depuis les rues du rempart Saint Etienne et Paul Mériel. 

Au niveau supérieur, au dessus du centre commercial, se situe l’espace public de 

cinq niveaux constituent la dalle. Tout autour de celle-ci viennent se construire les 

-

200 chambres et un restaurant et l’école maternelle de quatre classes. Au Sud, la 

promenade des Capitouls sera ceinturée par deux ensemble immobiliers comprenant 

commerces, bureaux, et logements. Encore plus au Sud, on compte un unique en-

Saint Etienne, on trouve les résidences Lucas et Saint Etienne et plusieurs équipe-

ments publics sont regroupés. On resense le centre des Postes et Télégraphes, la 

centre social qui doit accueillir la petite enfance, le troisième âge, une salle de réunion 

et une bibliothèque46. Au centre de la place Occitane, dans une construction basse en 

-

tations47 En ce qui concerne les résidences, ce sont des promoteurs locaux qui ont 

avec des locaux commerciaux ou des bureaux aux étages inférieurs, au niveau de la 

l’ensemble de l’opération est variée puisqu’on trouve du studio jusqu’au T5, mais le 

prix au mètre carré est élevé et plus de la moitié des anciens résidents du quartier n’a 

pas la possibilité de se reloger sur place48. Quant aux équipements publics, il semble 

intéressant ici d’aborder les réserves des habitants du quartier par rapport aux pro-

positions des concepteurs du projet49. Tout d’abord, les résidents de Saint Georges 

déplorent le positionnement de la cour de récréation de l’école, qui, encaissée par rap-

Revue du comité de quartier Saint Georges n°3, 1974, p. 16-17
47  Un cinéma avait également été envisagé pour cet emplacement.
48 Anne-Marie Arnauré-Clamens. « L’opération de rénovation urbaine du quartier Saint-Georges à Tou-
louse. », Revue géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest, 1977, p. 96-97
49 Revue du comité de quartier Saint Georges, n°3, 1974
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Figure 8 - Cour de récréation de l’école élémentaire Alexandre Fourtainier
M.Avellana, photographie prise sur site.
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port au niveau de la place Occitane et limitrophe à la trésorerie générale et la résidence 

Lucas sera presque tout le temps dans l’ombre50, et l’absence de celle de l’école 

maternelle, qui ne possède aucun espace extérieur. Ils ne comprennent pas non plus 

pourquoi les écoles maternelles et élémentaires ne sont pas pensées conjointement 

aussi, ils sont déçus par la proposition du centre social, qui juxtapose les fonctions 

de crèche, halte garderie, accueil du troisième âge, espace de réunion et bibliothèque 

mais qui ne les met pas en relation. Les habitants auraient souhaité une consultaion de 

-

évoquent aussi leurs craintes quant à l’espace public sur dalle prévu dans le projet de 

rénovation. Ils s’inquiètent de l’absence de végétation et pensent que les concepteurs 

l’ont plus imaginé comme un lieu de contemplation et de majesté que comme un lieu 

de vie de quartier.
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II. La place des espaces publics au temps de la rénovation 
(1956-1980)

A.  Le choix de l’urbanisme de dalle.

Au début du projet de rénovation du quartier Saint Georges, les deux problèmes ma-

jeurs auxquels doit faire face le centre ville de Toulouse sont la circulation, trop encom-

croissante. Au même moment, en 1958, Charles de Gaulle signe un décret de recons-

truction urbaine, qui vise à détruire les quartiers insalubres pour les remplacer par de 

nouveaux ensembles urbains modernes. Pour ce faire, c’est le modèle de la dalle qui 

n’échappe pas à cette mode et c’est une opération d’urbanisme de dalle qui est alors 

mise en place pour la rénovation du quartier Saint Georges.

L’idée d’une séparation verticale des circulations, née des le début des années 1920, 

devient pour les concepteurs des années 1960, la solution idéale aux problèmes 

urbains de cette époque51

dalle. Au dessous de celle ci, on trouve tout ce qui est relatif aux transports: circulation 

automobile, stationnement, gare et station de métro et des galeries marchandes. Au 

niveau supérieur de la dalle, on trouve l’espace public entièrement réservé aux piétons, 

et qui devient le nouveau niveau de référence pour la construction des logements, 

bureaux, équipements et commerces. Cependant il faut distinguer les dalles en 

dessous desquelles on trouve une infrastructure (route ou gare) de celle ou l’on trouve 

seulement du stationnement et des galeries marchandes52. Les premières, dites « dalles 

polarité grâce à l’infrastructure qu’elles abritent, cela va drainer du monde et faire vivre 

L’urbanisme de dalle : une utopie réalisée », L’architecture d’Aujourd’hui, 2004, 
p.71

 », Urbanisme, 1993, p.37
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au dessus, l’espace public pour les piétons : la place Occitane. Sur cette dernière est 

bâti un programme mixte avec des immeubles de logements, des bureaux, des petits 

polarité puisqu’elle n’intègre pas de nœud de circulation qui la connecte directement 

au reste du maillage des transports de la ville. 

L’autre caractéristique majeure de l’urbanisme de dalle, en plus de la séparation 

verticale des fonctions, est le principe de la table rase53

dimension historique puisque ne sont pris en compte ni le parcellaire ni la morphologie 

dans leur forme que dans leur échelle54. Ensuite, la morphologie du projet est elle 

aussi en rupture avec le tissu historique, et par conséquent avec le tissu environnant 

conservé55. L’échelle des constructions et la densité du quartier sont, de la même 

manière que la division parcellaire, largement agrandies, puisque de maisons de ville 

en R+2 ou R+3 on passe à des immeubles d’habitations en  R+556. La cassure est 

donc très marquée, d’autant plus que ces nouveaux logements ne sont pas au niveau 

la dalle57. En ce qui concerne les espaces publics, ils se retrouvent, par conséquent, 
58. Avant la rénovation, les vides du quartier Saint 

Georges sont essentiellement les rues, étroites et tortueuses, et les cours intérieures. 

Cependant on trouve tout de même une petite place publique, celle des Pénitents 
59. Avec un vaste espace central entièrement piéton de 10000 mètres carrés 

53 Paris-Ville moderne, Maine-Montparnasse et La Défense 1950-1975, Norma 

56 La hauteur des immeubles de l’opération de rénovation découle du maximum autorisé par le plan 
Nicod, soit pour le centre ville 22,5m, soit six étages.

59 Jean Coppolani, « L’évolution des paysages urbains de Toulouse depuis 1945 », Revue géogra-
phique des Pyrénées et du Sud-Ouest,1978, p.351
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Figure 12 - Évolution morphologique du quartier
M.Avellana sur base de photographies aériennes anciennes Géoportail

Ces quatre photographies aériennes montrent le quartier Saint Georges avant la réno-
-

sation de ceux-ci. On peut bien observer dans cette évolution le changement d’échelle 
progressif à l’intérieur de la zone d’intervention et sur la dernière image on voit bien la 
rupture que cet ensemble singulier produit avec le reste du tissu urbain toulousain.
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1984

1970
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la place Occitane devient la plus grande place de Toulouse. Ainsi, ce grand espace 

public est nouveau dans tous les sens du terme puisqu’il ne remplace par une place 

préexistante. Les usagers ont donc l’habitude de passer, de circuler dans les rues de 

l’ancien quartier Saint Georges mais pas d’avoir des moments de pause comme on 

le fait sur une place. La nouvelle place Occitane, en répondant aux préoccupations 

hygiénistes de l’époque pour l’insalubrité des logements, a pour objectif d’apporter de 

l’air et de la lumière dans ce quartier vétuste. Mais le choix de l’échelle de ce nouvel 

le quartier Saint Georges aux activités du centre ville, et de donner une nouvelle place 

centrale aux toulousains, désire une place publique qui soit à l’échelle d’une ville qui 

projet veulent faire le nouveau pôle dynamique de Toulouse, où on trouvera à la fois 

commerce, équipements, bureaux, logements, et stationnement. L’ambition est donc 

qui n’y vivent pas avec des activités propres à un centre ville. 

suite note 59 : «(…)  les petites rues tortueuses de l’ancien quartier, souvent bien médiocres dans leurs 
perspectives mais qui ménageaient quelques heureuses surprises comme la petite place triangulaire 
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Les couleurs sur l’image mettent en avant les espaces vides dans le tissu urbain de 
Saint Georges. En rouge, on distingue les espaces publics qui n’ont pas été touchés 
par l’opération de rénovation : ce sont les rues limitrophes du périmètre d’intervention, 
ainsi que quelques cours intérieures qui témoignent de l’échelle des cœurs d’îlots du 

comité de quartier. En orange sont révélés les vides d’avant rénovation qui n’existent 
plus : la petite place triangulaire des Pénitents Blancs, le maillage viaire ancien et les 
cours des îlots détruits. En jaune, on voit les espaces publics crées par la rénovation : 
le grand vide central de la place Occitane, la promenade des Capitouls et le nouveau 

morphologique de l’espace public du quartier Saint Georges, qui transforme des petites 
rues en un grand plateau central au tracé plus rigoureux.

Figure 14 - Évolution des espaces publics du quartier
M.Avellana sur base de photographie aérienne Géoportail

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



53

B.  Le dessin de la place Occitane

La place Occitane est au cœur, du point de vue géographique, de l’opération de 

rénovation du quartier Saint Georges. Située au niveau supérieur de la dalle, elle a 

pour fonction d’accueillir les piétons en les protégeant de certaines nuisances que 

l’on peut trouver en ville, à savoir le bruit et le danger de la circulation automobile. Si 

on la considère à l’échelle du centre ville, elle a pour objectif de créer une continuité 

Etienne , le noyau administratif en devenant elle même une polarité. Pour assurer cette 

continuité et former un lieu attrayant, la place Occitane doit donc être un espace public 

facilement appréhendable et accessible par ses usagers. Or, elle doit déjà répondre 

située au dessus du niveau du sol naturel de la ville. Un enjeu majeur à la fréquentation 

de cette place réside donc dans la lisibilité et la qualité de ses divers accès car ces 

place Occitane au réseau attractif. Pour amener les usagers à monter sur la place, les 

accès doivent assurer une continuité entre le niveau de la rue et le niveau de la dalle, 

pour éviter les ruptures dans la promenade du piéton. Malheureusement, lorsqu’on 

sont pas à l’échelle de l’opération et de la place Occitane. On peut d’abord distinguer 

trois types d’entrées : les deux accès principaux, depuis la rue du rempart Saint Etienne 

et la rue Saint Jérôme60, les escaliers couverts, qui sont comme des brèches dans les 

celui de la rue du rempart Saint Etienne puis qu’il est à ciel ouvert, contrairement à celui 

depuis la rue Saint Jérôme qui est couvert), tous les autres accès à la place sont des 

que l’on va trouver au niveau supérieur, comme l’illustrent les photos ci-contre. Ainsi, la 

place ne laisse rien percevoir depuis la rue, ce qui n’encourage pas le piéton à monter. 

Ces passages semblent ne pas être intégrés à la place Occitane mais plutôt glissés 

ponctuellement sous les logements. En plus de n’être pas facilement repérables depuis 

les rues environnantes, ces endroits, lorsqu’on les trouve, peuvent facilement générer 

60 En rouge sur le schéma de repérage ci-contre. Ces deux accès constituent également les deux 
entrées à la galerie commerciale du niveau inférieur depuis la rue.
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isolés et coupe-gorge, qui ne communiquent visuellement ni avec les rues au niveau 

bas ni avec la place au niveau haut. Cette typologie d’accès n’incite pas à monter sur 

la place mais plutôt à contourner l’ensemble urbain en restant au niveau du sol des 

rues. On voit bien ici une discordance entre l’échelle de ces lieux d’accès et la place 

elle-même. Seuls les deux accès principaux sont traités avec plus d’importance, mais 

malgré qu’ils soient plus visibles depuis la rue et la place, ils constituent tout de même 

de niveau, et le fait qu’on ne voit pas la place lorsque l’on est en bas de ces escaliers.

Une autre caractéristique spatiale de la composition du projet de rénovation tend à isoler 

la place Occitane des autres espaces publics environnants, qui sont majoritairement 

61, elle ne communique 

pas visuellement avec l’environnement dans lequel elle s’inscrit. Lorsque l’on se trouve 

sur la place Occitane, il est impossible de se situer dans la ville étant donné qu’il n’y 

a aucune percée visuelle et que l’ensemble urbain est fermé sur lui même. Il est donc 

Carnot et la rue Alsace Lorraine puisqu’on ne perçoit aucun de ces deux axes ni 

aucun repère du centre ville quand on la traverse. Les immeubles construits sur cette 

place, de hauteur importante par rapport au reste du tissu urbain toulousain, viennent 

intérioriser cet îlot et l’isoler du maillage du centre ville. Ces immeubles de logements 

qui bordent la place Occitane ne sont pas les seules barrières visuelles que l’on peut 

recenser62. Ainsi, au cœur même de la place, se situent des constructions basses 

de un ou deux étages, conçues pour abriter des bureaux. Celles ci constituent une 

première frontière, un premier arrêt pour le regard. Malgré une surface de 10000 mètres 

coup, en plus d’arrêter le regard, ces constructions basses viennent aussi brouiller la 

lisibilité de la place qu’on ne perçoit plus comme un grand espace libre mais comme 

un ensemble plus complexe avec des fragments qui viennent s’articuler les uns aux 

autres. Ces aménagements supplémentaires limitent de surcroît les usages et les 

appropriations de la place Occitane par les usagers car l’espace laissé réellement libre ECOLE
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Figure 17 - Barrières visuelles
M.Avellana, photographies prises sur site.

perçoit par l’environnement extèrieur à la place Occitane

1. Vers la rue du Rempart Saint Étienne (Ouest)
2. Vers rue Paul Mériel (Est)

3. Vers la promenade des Capitouls (Sud)
4. Vers rue Maurice Fonvielle (Nord)

2. 

1. 

4. 

3. 
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se retrouve réduit et contraint par ces petits immeubles de bureaux. Il est intéressant 

de préciser que l’intériorité et la relation visuelle très restreinte avec le reste de la ville 

n’est pas le fait de toutes les opérations d’urbanisme de dalle. Prenons le cas de 

départ d’une grande opération de modernisation du centre ville de Montréal, conçu par 

l’architecte Ieoh Ming Pei est construit entre 1958 et 1962. Malgré un contexte et des 

remarque ici que l’espace public sur dalle s’ouvre largement sur le reste de la ville tout 

le Mont Royal, colline caractéristique et donc point de repère majeur de la ville63. Ainsi, 

cet espace public est intégré à son environnement et parvient à devenir une polarité 

du centre ville. 

Un autre point notable de l’analyse du dessin de la place Occitane est le lien que 

dans cette opération de rénovation et en liaison avec la place, plusieurs ensemble de 

logements, de bureaux, des équipements et quelques commerces. Ce programme, 

lequel il est connecté. Le dialogue qu’entretiennent le programme et la place Occitane 

attire d’ailleurs l’attention. Tout d’abord, les entrées aux résidences construites sur la 

place se font quasiment toutes par les rues périphériques à l’opération et non pas 

par la place elle-même. Ainsi, les habitants du quartier ne sont pas amenés à monter 

immeubles sont ainsi moins évidentes. Il en est de même pour l’hôtel Saint Georges 

mais le plus étonnant est que sa cour de récréation, située à l’intérieur de l’îlot et 

limitrophe à la place Occitane, n’est pourtant pas au même niveau que cette dernière. 

décaissé par rapport à la place. Les jeux des enfants et les rencontres entre parents 

qui auraient pu amener de la fréquentation et de l’animation à l’espace public sont 

le niveau supérieur et celui du centre commercial. Mis à part qu’ils possèdent deux ECOLE
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Figure 18 - Place Ville Marie, s’ouvrant vers le Mont Royal

Figure 19 – Communication entre les niveaux de la dalle du City Center à Almere
Photographie A. Welch – E-architect.co
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fait, on peut tout à fait se balader dans la galerie commerçante sans avoir de contact 

avec l’espace public situé juste au dessus. Cependant, les quelques commerces 

situés sur l’espace public, la trésorerie générale et les bureaux possèdent eux leurs 

entrées depuis la place Occitane et cela amène donc les personnes qui y travaillent 

fréquentation de la place qu’il en soit de même pour les usagers de l’école, de l’hôtel, 

les habitants des résidences et les clients des boutiques de la galerie marchande. La 

place aurait pu, en réunissant et en croisant ces usagers quotidiennement, devenir un 

cœur de quartier et être fréquentée aussi bien par les habitants que par des visiteurs 

application des principes d’urbanisme de dalle, les niveaux sont connectés, entre 

autres, par un grand vide central qui permet d’avoir une bonne lisibilité de l’ensemble 

urbain et qui constitue une articulation claire entre les fonctions64. Cette dalle constitue 

aussi une passerelle entre deux quartiers du centre ville d’Almere puisqu’elle montre de 

manière très visible cette connexion. 

fréquentation et de vie sur cet espace public, on voit qu’il y contribue de manière non 

négligeable de part les ruptures qu’il institue.  

C.  Évolution dans le temps : les changements apportés par le 
réaménagement (2000-2007)

Lorsque que l’ensemble urbain de Saint Georges est achevé d’être construit avec 

l’inauguration le 24 avril 1980 de la place Occitane et de la promenade des Capitouls, 

il connaît un certain succès. Le quartier est convoité à la fois pour sa modernité, son 

nombreuse qui va aussi alimenter les autres commerces plus petits de la place, tout 
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Figure 20 - « Interdit aux rollers et aux skates » 
M.Avellana, photographie prise sur site
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années 1980 avec l’arrivée d’une population marginale ainsi que des groupes de skateurs 

pour qui la dalle devient un terrain de jeux idéal. La cohabitation entre ces groupes et 

boards génère du bruit et abîme la dalle65. La fréquentation de la place Occitane par les 

groupes de marginaux, qui devient quasi systématique, crée un sentiment d’insécurité 

de la place. Peu à peu, la diversité et les échanges s’amenuisent et l’espace public de 

locaux commerciaux vont peu à peu se vider et donner à Saint Georges un air de 

« friche commerciale »66. La galerie commerciale et l’espace public sur dalle sont en 

perte de vitesse et s’isolent peu à peu du maillage des espaces publics toulousains. 

Ainsi, à l’aube des années 2000, un réaménagement apparaît donc inévitable pour 

faire revivre ce quartier, tant pour les riverains, que pour les commerçants et pour la 

municipalité. En juin 2000, plusieurs habitants du quartier se réunissent pour former 

l’association « Ensemble protégeons la place Occitane et ses rues adjacentes », dans 

le but de défendre la qualité de leur cadre de vie mais aussi pour prendre part au 

projet de réaménagement de l’espace public et de la galerie marchande67. Par cette 

association, les habitants demandent à ce que le problème de la sécurité sur la place 

soit pris en compte dans le projet de rénovation. La même année, une partie de 

la galerie marchande est rachetée par le groupe parisien Altarea-Gerec qui prévoit 

65 Philippe Emery et Martine Cabane, « Toulouse : Occitane, Le nouveau Saint-Georges fut le grand 
projet des années 70. Coup d’oeil dans le rétro » , La Dépêche du Midi, 2002

La Dépêche du Midi, 2002

Occitane et rues adjacentes, notamment contre toutes nuisances de jour ou de nuit, organisées ou 
spontanées, mais aussi veiller au respect de l’application des lois, arrêtés et décrets régissant la vie 
de la place Occitane et rues adjacentes. L’association se veut particulièrement attentive et vigilante à 

place Occitane et rues adjacentes. L’association apportera son concours dans la mesure de ses 
moyens à toutes solutions en vue d’améliorer le cadre de vie tout en protégeant le patrimoine de ce 
lieu privilégié du centre ville. L’association se veut ni politique, ni confessionnelle, ni corporative. »
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l’attractivité en attirant dans la galerie des grandes enseignes qui pourront trouver là 

des surfaces plus importantes que dans les autres locaux commerciaux du centre 

dalle68. La mairie de Toulouse formule alors comme projets pour la place Occitane 

une étude technique pour traiter la question de l’étanchéité qui pose problème et 
69 

aussi, la municipalité souhaite un meilleur maillage avec l’environnement urbain par 

un travail sur les deux entrées principales (sur les rues du rempart Saint Etienne et 

70. Le projet de réaménagement concerne 

donc tous les niveaux de la dalle : les trois étages de parking, le centre commercial et 

la place Occitane. L’opération est ainsi complexe puisqu’elle doit mettre en accord la 

municipalité de Toulouse pour l’espace public, le groupe Altarea-Gerec pour la galerie 

des riverains et commerçants du quartier.  

la paysagiste Julie Poirel, le concepteur lumière Roger Narboni concepto et le bureau 

d’étude techniques Ingenierie Studio, est chargée par la ville de Toulouse, Altarea-

la galerie commerciale et des trois niveaux de parking. Les objectifs sont de ranimer 

l’espace public et de rendre la galerie marchande plus attractive et plus ouverte sur son 

environnement urbain immédiat. L’agence travaille principalement sur un aménagement 

galerie, aux extrémités est et ouest; qui sont également les accès principaux à la place, 

le but étant de rendre les connexions de cet ensemble urbain avec le reste du quartier 

-
louse. », Paris, 2008

La 
Dépêche du Midi, 2002

« Place Occitane : courriers, notes, délibérations, plans, compte-rendus de réunions, articles de presse, 
dossier de demande de subventions, 1999 - 2003. »
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M.Avellana sur base de photographies prises sur site

3. En ligne d’horizon, les immeubles de logements qui bordent la place sur tout le tour 

1. Au premier plan, l’aménagement paysager, présent depuis 2007. Constituant un 
masque visuel supplémentaire, il perturbe la lisibilité de la place.

2. Les équipements en RDC ou R+1 au centre de la place, ici crèche et bureaux
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Saint Georges plus lisibles. Le projet de réaliser un jardin sur la dalle, élément majeur 

de ce réaménagement, avait été formulé en amont par la municipalité de Toulouse71, 

végétal puisqu’abritant la galerie commerciale et les parkings, elle ne permettait pas 
72

du cœur d’îlot, donc de la place Occitane, notamment par la mise en place de nouveaux 

équipements luminaires. Par ces aménagements supplémentaires, la place Occitane 

se retrouve, après le réaménagement, entièrement occupée par le végétal et le mobilier 

architectes de ce réaménagement font le choix d’articuler plusieurs espaces autour 

de la diagonale qui relie les deux entrées principales. Ce cheminement est matérialisé 

au sol par un revêtement bois, qui développe un parcours clair pour le promeneur. 

Tout le long de cette diagonale se dressent de grandes colonnes en acier, supports 

des luminaires et des plantes grimpantes qui, en plus d’accentuer cette direction, 

jardinières en béton blanc, avec de la végétation basse qui constituent un masque et 

aux immeubles du pourtour. Ces jardinières constituent un écran entre le cheminement 

diagonal dessiné et les petits commerces de la place. Au sud, sont aménagés des 

espaces de pause avec des bancs autour de bacs en acier corten dans lesquels sont 

plantés des arbres de moyenne taille. Adjacent à cet espace se trouve une pergola 

en bois, sous laquelle ont été aménagés des bancs. À l’ouest, de l’autre côté des 

constructions basses, se situe maintenant une petite estrade carrée en bois, arborée 

elle aussi. Au centre de la dalle, une verrière amene de la lumière à la galerie marchande 

L’opportunité a donc été saisie de faire un espace vert ouvert au public dans ce lieu central, tout en 
conservant toutes les circulations piétonnes du quartier » Michèle Claux, adjointe au maire Philippe 

72 Pour permettre l’implantation de ce jardin, la portance de la dalle est amélioré, les essences choi-
sies ne necessitent pas une grande profondeur de terre et sont plantées dans des bacs, et non pas 
sur la dalle directement.
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située au niveau inférieur. Elle est entourée de plantations de taille moyenne.  En faisant 

l’inventaire de ces nouveaux aménagements, on se rend compte qu’en plus d’être 

nombreux, ils regroupent une variété de matériaux et de végétaux importante. La dalle 

minérale se transforme en un jardin qui est la somme de plusieurs espaces végétalisés 

comme un lieu unique et que ces nombreuses plantations constituent un masque 

visuel supplémentaire73. En ce qui concerne le niveau inférieur du centre commercial, 

la lumière pour que la galerie ait un lien visuel avec la ville. Un atrium est aménagé au 

dessus des circulations verticales qui relient les trois niveaux de parking à la galerie. 

Il est dommage qu’à cet endroit, qui constitue un véritable nœud de circulation 

verticale, on ne puisse pas accéder à la place Occitane. Le réaménagement aurait 

pu être l’occasion de relier physiquement la galerie commerciale et l’espace public et 

d’inciter les promeneurs de la galerie à monter au niveau supérieur sur la dalle Pour 

ville, il permet d’accéder au niveaux inférieur des commerces. À côté un large escalier 

amène sur la place Occitane. Côté opposé, depuis la rue Paul Mériel, un large auvent 

74. 

On peut donc voir que les concepteurs du projet de réaménagement ont choisi de 

renforcer l’axe de circulation est-ouest par ces deux structures et par la matérialisation 

de la diagonale sur la place Occitane. Au contraire, tous les autres accès listés dans 

visibilité ni en sûreté. Ce chantier de réaménagement de la dalle a été achevé et livré en 

2008, il a coûté 54 millions d’euro, dont 7 millions dédiés à l’aménagement paysager de 

la place Occitane. Encore une fois longs et onéreux, à l’image de la rénovation urbaine 

achevée en 1980, ces travaux étaient toutefois devenus inévitables pour relancer la 

fréquentation de cet îlot urbain en perte de vitesse.  Cependant, lorsqu’on traverse la 

place Occitane aujourd’hui, on peut se poser la question des résultats de l’opération 

les objectifs majeurs de redynamisation et de sécurisation ont été atteints. ECOLE
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Conclusion

La place Occitane possède, aujourd’hui encore, un statut particulier dans le réseau 

tant pour la rénovation urbaine (1956-1980) que pour le réaménagement (2000-2007), 

Après avoir connu son heure de gloire les premières années, cet espace public sur 

dalle s’est peu à peu dégradé et n’est jamais devenu le nouveau centre de vie pour les 

toulousains, tant espéré par la municipalité en place à l’époque du projet de rénovation 

acteurs pour la faire vivre ne parviennent pas à en faire une polarité, et la place Occi-

tane, pensée comme la rotule entre les lieux les plus dynamiques du centre ville est 

délaissée par les toulousains. 

décollement de l’espace public du sol de la ville, ne gagne pas en lisibilité avec le 

principaux soient plus facilement repérables depuis les rues environnantes, si on ne 

regarde que la place Occitane, la construction de ce jardin sur la dalle brouille un peu 

plus la compréhension de cet espace public. En arrivant sur la place, on se retrouve 

face à une multitude d’informations et, au vu de tous les éléments construits, à savoir 

les jardinières, la pergola, les colonnes de luminaires, l’estrade et le cheminement, on a 

plus la sensation d’un espace resserré que l’on doit traverser que d’une véritable place 

publique. Le volume et le gabarit de la place Occitane, la plus grande de la ville avec 

10000 mètres carrés, sont amoindris par tous les aménagements de mobilier urbain et 

de végétal, et par les éléments du projet initial restés inchangés, c’est-à-dire la hauteur 

des immeubles qui bordent la place, les constructions basses au centre, la cour de 

permet pas d’accueillir toute sorte de manifestations puisque, pour chaque partie de 

et des plantations qui ne sont pas mobiles. Les circulations sont matérialisées au 

sol et les espaces de pause sont construits et tenus par les jardinières ou le couvert 

recevoir d’évènements comme on peut en voir quotidiennement place du Capitole 

avec les marchés, les manifestations de plein air diverses ou les expositions, car elle 
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bien que le problème de l’insécurité sur la place ait été pris en compte dans le projet de 

réaménagement avec un traitement soigné de l’éclairage nocturne, il subsiste encore 

aujourd’hui75

ont gardé l’habitude de venir passer de longs moments sur la place. Installés le plus 

souvent dans l’espace de pause, sur les bancs entourés des bacs à arbres en acier, 

on peut supposer que leur présence incite d’autres groupes de personnes à ne pas 

cette composante de la place Occitane ne soit pas spatiale mais plutôt sociale, elle est 

importante et constitue une raison supplémentaire de la non fréquentation de la place. 

-

tane, les préoccupations quant à la fréquentation et à la sécurité sont toujours bien 

présentes à l’heure actuelle. Se pose alors la question de l’avenir de cet espace public, 

au potentiel indéniable étant donné sa situation géographique, mais qui peine à trouver 

sa place dans le maillage des espaces publics du centre ville toulousain. Cette année 

projet de restructuration est de nouveau à l’étude par la société de gestion immobi-

l’année 2016. La société exprime à ce propos : «  Ce projet aura un impact fort sur le 

quartier. On le mène en tenant compte des attentes du quartier »76. On peut donc se 

demander si la place Occitane fera encore l’objet de nouveaux aménagements et de 

rencontre, a toujours fait partie des préoccupations de la municipalité et des usagers 

pour faire vivre cet espace public atypique du centre ville.  

75 Silvana Grasso, «Saint-Georges. Place Occitane, les habitants se sentent abandonnés», La Dé-
pêche du Midi, 2014 

cette place a toujours été controversée. Aujourd’hui, on ne peut le nier, il y a une sensation de «qui vive» 
place Occitane, perçue par le personnel et certains passants, surtout le soir »
76 Article « L’espace Saint-Georges déroule le tapis rouge pour séduire de nouveaux clients » de S. 
Roux, La Dépêche du Midi, mai 2016
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